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-Mais quelle objection D5.Iu à lu' fa!re 1 nhmiemce
bien né, bien élevé,9 plein d'esplrit, d'lstl>Ùtà elde mérite

car il cet tout cela.
-J'en conviens» s-esnâe1 eto e-uto iut-Eh bijen alors-.. tc ~ g L ruet

pour toi to iu

-il n'a pas quarante ans et j'eu .ii inigtsept. La dispro-

portion [1'e»t pas chboqttanite.

-Sa, persamile te déplait-elle
-- Non. je le trouve bien au contraire. Il a des manières

azréabl Ci et l' air di'stinigué.

-TUI avoueras qu'il a de l'esprit
. De l'esprit, des connaissances, de Panbit du juge-

mrent, une foule de bonnes qualités.
-rEt tu ne veux pas de lui t que diable a-udn u e

prochier 1
-La moindre des choses ! une bagatelle ! une misère 1 dit

Estelle ern laissant éclore sur ses lèvres un sourire dIironie et
de dédain.

. Afi quoi donc!1 sabre de hois ! s'écl.ia le colonel en pro-
fébrant dans soit impatience le plus gros juron dont sa fille lui
PermYit ln '

Matlami Cauîsale rapp)rocha la ch2ise du fauteuil où sonl

,père venait dle se rasseoir, et baissantla v'0x comme si elle eût
craint qu'on ne pût l'entendre depuis le dehors

-je ne connais à votre ami Sei.vian qu'un seul petit défau t
dit.elle :c'est d'être..

-Dêtre 1
-Un lâche.

.-ulâche ! répéta M Herbelin avlec autant d'emporte-
ment que si ce mot outrageant luri avait été adressé à lui-même.
Esielle, je sais bien qu'en votre qutalité d'enfant gâté vous
avez le droit de dire toutes les ~sottises qui vous passent par la
lète ; [nais ceci casse Ies vitres ... Mortdlieu ! Servian un
lâche !

1-Un poltrOn, si vous Aimez mnieux, reprit Mine Caussade,
&ans paraÎtre émue le mloins dlu monde du courroux de so)n
père. Si VOUS Voulez m'accorder encore deux minutes, je
Vous, prouverai ce que j'avance. Quand une vitre est fêlée,
on fait bien de la casser ; or, le courage de M. Servian est
& mes yeux plus que fé'é.

-Parle, je t'écoute dit le colonel d'un ton grondeur.
.Vous savez qu'il y a deux ains~ n~ evrn vn

la mort de M. Cauîsade, les médecinp, en désespoir de gué-
,ison, l'envoyèrent aux eaux de Vichy. M.1 Servian, depuis
quelque temnpBse montrait fort assid-aprsdmiet'al

le)urd il conniaiisait intimement Mon mari. Il fit donc le vo-
yage avec nous, prétextanit des airsqi l'appelaient à Lyon
inais eni réalité pour ne pas me quitter. Entre Ne.er. t

Moulin....
1 1-Je sais ce que tu veux dire, ititerr,,rnpit Il. 1Jerieln ;il

vous arriva. Unie aventure de roman ; la diligence fuit attaquée
par des voleurs, tu m'as conté cela.

-Oui, mais ce que je ne vous ai p 1as raconté , Ccit le rôle
que-'joua votre mdonsieur Servian dlans Cette belle équipée.
Nous étions dans le coupé ; il Pouvait être une h'eure après
minuit. Tout à coup tîn grand b>ruit se fait entendre , la voi-

ture s'arrête, la portièra 1'ûuvre, et pluqieUiS iiee,

blouse, la figure noircie oui couverte d'tif înasque, je nec sais

lequel des deux, nous ordonînenmt brutailment dle descendre.

Je ie suîis qu'une femmie ; mnîi-iur Caussade était vieux et

mialadc, noire obéisajîce était donc assez. naturelle ;maais M.

Scrviari i lioimmie dan s tolite la vigu)eur delà un hoi-

inc enifin 1 Fgu,,lrez-vous, nion père, qu'il est desenduI, le pre-

miel-, sans essayer la moindlre rés;istance et eni recoinmanda rt

seulement aux voleurs dc ne pas me faire de mol. L'attun.

tion n'était-elle pas galante et placée à propos 1

-Ces voleurs étaient sants doute armés 1 observa le colo-

nel cri essay ant de justifier son amii.
-Jusqu'ýaux dents. Mais qu'importe 1

-Q'importe l* ... Diable ! comme tu y: vas ! Et si Ser-

vian lui-même n'avait pas d'armes 1

-1l avait dletx'pistoletzs chargés dans les poches de la voi-

tutre ; deux pi.qto!ets lonîgs comme le bras, et qu'il a laissé

prendre paisiblement par ces messieurs ail lieu de leur en

casber la tête.
-Ecoute, ma bonine amie, dit le colonel avec l'embarras

qu'épirouve un avocat conscicncietîx et plaidantune cause qu'il

croyait bonne mais dont la discussion lui a révélé les cô'és

faibles ; il y étirait beaucoup à dire sur la conduite de Servianr
en cette occasion, et je suis sûre que si tu n'étais pas pré-

venu contre lui tu verrais la o:hoýe d'un tout autre oeil. Vois-
tu bien, il tauit distinguer entre le courage et la témérité. Il

n'est pa donné à tout le inonde de faire la coup de feu avec
une troupe de bandits qui ont sur vous toutes sortes d'avait-
tages. On doit tenir compte de la surprise, de l'émotion.

Moi-niérme qui te par-le et qui ai fait toutes les campagnes de
l'empire assez gaillardement, eh bien, si je m'étais trouvé e l

place dle Servian,'j'aurais peut-être agi tout comme lui.
-Vous, mont père, s'écria Mine Catissade en arrêtant s;wi

le colonel ses beaux yeux étincelanq, si vous aviez été 'là,

vous auriez pris un de vos pistolets de la.inain droite, et l'au-

tre de la main gauche ; je vous vois d'ici.

.- Vous auriez brûlé la cervelle aux deux premiers coquins

qui se seraient irésentés à la portière ; les autres auraient

battu en retraite, et fouette, postillon!
-C'est possible ; j'aurais peut-être été assez mauvaise

tête pour faire cela, répondit le colonel, qui ne put retenir

un sourire de satisfaction ; mais songe que Servian n 'a pas
comme moi, l'habitude des armes ; il n'a jamais servi ; les,

seuls coups de fusil qu'il ait eu l'occasion de tirer...
-Je vous en prie, ne cherchez pas à l'excuser, interrompit

Estelle avec impîatience. Mon opinion est irrévocable. Je
ne vous le cache pas, avant cette ridicule aventure, je mne
8cntais du goûit pour lui. Ses mainières, son esprit, sa 'con-
versation, tout me plaisait, et, dev-enu libre, peut-être l'au-

rais-je aimé. Mais quel sentiment résisterait i une épreuve

de cette nature ? Le masque est tombé et le héros, s'est évrt-

noui. Jamaie, je le ý3ens, je ne pourrais aituer un homme
dont le caractère ne mn'in.,plirerait pas cette confiance et cette
estime qui seules légitiment la suprématie d'un mari.

-Mais je ne sache pas que ÏN. Caufsade ait été trn
Achille ; et pourtant tu l'avais épousé.

-Est-ce qu'une petite fille de dix-huit ans refusei jamais de
sa marier, dit en riant la jeune veuve ;MOinter8nt-je àWu.ne
tenift ruisonnab emet si jeétni. forcée de reconimuencerjWrme


